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" JNous devons.aussi penser à ceux qui viendront après
nous, et lelir transïnettro les biens spirituels que la Provi-
dence nous a communiqués pur ceux qui nous ont, précé- •

dés. Mais si nous leur laissrons les divisions rnt^rie'ures,
l'opposition pour les évêques, et celle des é'vêques pour
nous, ce sera un^ien triste héritage qu'ils reeeyi'ont de
nous." . . ' • '

François.—Ces paroles de M. Bédard sont prophétiques.
- Ephrêmk.—Le vénérable Hulpicien disait encoïo :

'. "Leg revenus d'une de nos seigneuries employés à' con-
tenir "un cvêqtio. nous auraient couvert^ d^honnour, do

•^iérito et auraient assuré notre existence. 'C'est cdu moins
ce que je me persuade. Les- envieux auraient alors cessé '

de noys' reprocher nos -richesses et'de les tourner contre
nous. Notre grande fortune et nos grande revenus i^our- '

ront être la cause de .notre perte....«.« Nos iaute^j.sont
,
plus visibles aux yeuxdos autres qu'aux nôtres, et à une .

réputation de grande vertu, peut on siiccéder une touÊe*
. contrai f-e.

"
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FRÂNÇ.0IS.— Voilà à ce qui s'appella frapper juste. ' \

Ephbême.—Ecoute ce qui suit : '.'Dans la révolution .

française^ poursuif le pieux Sul])icicn, on a employé les
curés et les autç'es pretvos pour affaiblir et ruiner l'auto-
J^ité des évêques, et ensuite on a abattu facileiîîent le
clergé du second ordre. Il isemblo qu'on commence quel- '

que chose de semblable dans ce i)ays. II y a pourtant une ^
difftirenco

; c'est qu'en Franco, ce lurent les partisans de ^
]ç^ ,.k-1^o^,M,: : :„ :„^ .x... : , , .
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dénonce au public, et les accuse à la face du gouverne-
ment iwurîosjui rendre suspects et odieux et l'inviffer en
quelque sorte à gOner et à ruiner notre ileligion.

^
" Quand le Pape ajjprendra ce que les 8uli)iciens au

Canada ont fait à i'égard de leur ovêque etTlo son auxi-
liaire, je no sais ce qu'il pensera et c'e qu'il fera parrap-
i;ort à notre Maison."
Frakçois.—" PosuitEpiscopos et non Sulpicianosrogero

I>clesiamDei."- C'est-à-dire,, c'est aux évoques et non
aux Sulpiciensà conduire les diocèses et à diviser les pa-
wisses.

I^i'iiRÊME.—" Quand nos intérêts changent, dit encore
M. Eéc^rd, notre langage change aussi: ])ar exemple sur
les iSulfHcions devenus Evéques, sur les lilforfés ae' l'E-
glise gallicairo,j;iont on parle depuis quelques annres bien
dilïérejnment de ce que Ton faisait auparavant, sur l'état
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